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LA FIANOEE DU FORÇAT
DEUXflM4 PARTIE, On ét.ait alors en 1880. Il y avait neuf ans que Bon père

était mort, que sa mère était folle., la source de ses larmes avait
I. en le temps de se tarir. lia condamnation de ton fiancé n'était

Vas ,'bs liée par lin engagement plus ou moins volontaire, point irréparable, l'itiiage d'Amilcar l'avait seule sauvée du
Mlle Mooblznt n'oseraiL plis so dédire et retirer as pTole. désespoir. Elle se jurait à elle-mêmne dc rester fidèle au malhen-

Le comte de la Clé- r<ux -.t noble forçs i.
macnderie, l'ancien ch. f a BtÀPJ'ir-' OuvQ Inn.?
de bataillon du 175,- de temps qu'il m. rait né.q
ligne, l'ex-oottiesire 8aire. de lui concacrer
do gouvernement près le Fou existence.
vingt cinpuième conseil L'heure de l'amnistie
de guerre, promu depuis Fonnerait bien lin jour
peu au grade doegénéral ou l'autre, pensait e lle,
de 'brigade, b'était pas le gouvernement ne se-
moins intéresé que son rait pas éternellement
fils à ce mariage, implacable. Pendant les

Depuis la mort de la premières aonnées et tant
comtesse douairière, qui que vécut sagrand'mère
avait atpse aPr elle trouva le moyen de
tune dont elle était sim. correpondre clandesti-
ple usufruitière entré les nemnent avec lui, de le
mains de la pensionnaire soutenir, de le consoler.
de la maison de santé de Et chacune des rares
?a, il détait l'adminis- lettres qu'elle recevait
trateur des biens de l'a- do l'île Nou la réconf.,r
liénée et le tuteur de la tait à ton tour.
jeune fille. Puis il vint un mn

Mme Monhlant, dont ment - elle était alors
l'état; de santé ne laipssait installée chez le général
plus, d'espoir, pouvait -où les courriers de ta.
mourir d'on moment à Nouvelle-Calédonie ces-
l'autre.; Mathilde étant sèrent de lui apporter
majeure, entrerait en les nouvellest si impft-
posnesajon de l'opulante tie7mment attendues. La
succession du marquifs de correspondance était in
Riys. Il est probable que iiilIIterceptée. Son oncle
l'oncle eÇOt été fort cm- avait te'ntéS de cha.-scr de-
barra"e de rendre des sa mémoire la pens'ée du
comptes à sa nièce. Il cb'pr condamné.
f'allait qu'à tout prix elle Son unique joie était do passer de longues heures en t8te à tête avec la Ce fut pour elle une
devint la fe:mme de son photographie d'Amilcar et de relire ses lettres... souffrrnuce horriblp. Sans
fils, ' nul doute, il était mis.

Certes, Mathilde ce se préoccupait guère des questions dle, inourant peut.Otro. Un au se paisça dans une incertitude
d'ar-gent. Tout entière à et, douleur et à ses souvenirs, elle avait navrante, d'autAnt plus pénible qu'elle n'avait d'autre confidente
déclaré qu'elle ne sne marierait jtaa*lo. Les tendzeesea facticesB que sa femme de chambre, qui rcevait et transmettait ses
dont elle était l'objet dans es nouvelle famille lui étaient igidiflé- triemagez, et qu'ello était forcée de concentrer cn e'lce-même et dc

*rentes.; 8QP -coor s'était desséché. Ellc'u'aimait pas son cousin, cacher ses angoilaca.
et elle te sentait incap'able d'aimer personune. Un jour, en«ni, elle apprit ou crut apprendre la vérité. On


